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de douleurs variées. A tous, appliquons-leur un
badigeonnage inoffensif composé de bleu de méthy-
lène dissous ýdans du collodion. Disons-leur que ce
topique va les guérir. Trois cas vont se présenter,
créant des groupes différents de sujets : les uns -
ceux-la constituent la rareté - ne sont nullement
suggestionnes par cette médication et viendront
vous déclarer qu'ils n'ont rien ressenti de particu-
lier. Ces sujets peuvent être considérés comme
sains d'esprit.

Dans un deuxième groupe, on trouve des indi-
vidus qui, tout au contraire, raconteront qu'ils ont
éprouvé des accidents épouvantables, qu'ils ont
souffert atrocement, que ce remède leur a fait un
mal horrible ; il s'agit alors sûrement de nerveux
accentues ; cette intolérance purement imaginaire
est, le plus souvent, un signe de malformation pa-
thologique de l'esprit ; ce sont des auto-sùggesti-
bles, et presque toujours des antisociables, quelque-
fois ces gens-la sont à la limite de l'aliénation.

'Reste le troisième groupe, le plus considérable
qui auront éprouvé une amélioration plus ou
-moins- considérable. Certains d'entre eux seront
légèrement soulagés, d'autres beaucoup. Dans ce
dernier groupe qui représente, somme toute le type
normal ou physiologique, les hystériques se distin-uent par leur plus grande suggestibilité. Mais on
ne peut nas dire que la suurestibilité soit un symp-
tôme spécifique de l'hystérie, puisque ce caractère se
retrouve, plus ou moins développé, chez d'autres
individus ne présentant aucun trouble psychique.

Ce qui caractérise l'hystérie ce n'est pas le
pouvoir d'accepter une idée sans preuves et simple-
ment affirmée, mais celui de réagir fortement
c'est ce que Bernheim a appelé la " plasticité orga-
nique."

Prenons une ncurasthenique et une hystérique,
..qui, 'outes deux, craignent ou espèrent une gros
sesse. La première se borne à éprouver de l'inquié-
tude morale, tandis que, chez la seconde, l'organis-
me merveilleusement influencé par l'idée qui l'ob-
sède, va reproduire trait pour trait les symptômes
et les signes objectifs et physiques de la grossesse :'
ses règles s'arrêtent, ses seins augmentent de volu-
-me et présentent un rudiment de sécrétion lactée,
-Éon ventre se ballonne ; on assiste à une fausse gros-
:sesse. Des phénomènes analogues se produisent
sous l'influence des drogues c'est ainsi que preii-
nent naissance les vomissements incoercibles chez
-certaines hystériques. De même, 'idée d'une para-
lysie, qui, chez une neurasthénique, déterminera
tout au plus une faiblesse des bras, par exemple,
amènera au contraire une impotence complète du
membre chez l'hystérique.

le troisième caractère qui a une zrande impor-
tance puisau'il sert de base au traitement, est le
trouble de la volonté les hystériques ne savent
nas vouloir. Charles Richet a · depuis longtemps
insisté sur ce point. C'est ce qui se voit, notan-
ment, dans les vomissements incoercibles de la gros-
sesse : le plus souvent, quand l'intoxication n'est'
nas prénondérante, il s'agit de troubles purement
et surtout névropathiquest et ces vomissements cè-

dent en 48 leures à la méthode psychothérapique.
Or, comment se développent-ils ? Normalement,
la'grossesse entraîne des réactions digestives, nau-
sées vomissements, au début, puis vers le quatriè-
me mois cela diminue et disparaît.

Chez l'histérique, les vomissements, au liez
d'être passagers, v'ont devenir permanients.

Il en est de même pour 1 anorexie hystérique
signalée autrefois par Lasègue.

Quand on étudie ces cas-là, on s'aperçoit qu'ail
début il s'agit de jeunes filles ou de jeunes femmes
qui diminuent simplement leur alimentation dans
un but de coquetterie, pour ne pas grossir et gar-
der leur taille milice ; mais, peu à peu, par suite du
défaut de pouvoir inhibitoire de leur volonté, l'ha-
bitude prend le dessus, et elles s'acheminent vets
l'inanition et l'amaigrissement cachectique.

On se rend parfaitenent compte que c'est le dé-faut de la volonté qui a permis le développemniiit
de ces troubles,. car ils disnaraissent rapidement
dès qu'on a isolé la malade dans une maison de
santé, et stimulé sa volonté par une psychothéra-
pie energique.

Le terrain sur lequel va se développer l'hystérie
gastrique est donc constitué par : une émotivité
excessive, une grande suggestibilite, ou plutôt une
plasticité organique, un défaut de volonté.

Pour déceler cet état mental, sousjacent aux
troubles digestifs pour lesquels on viendra vous
consulter, on aura recours à un certain nombre de
stigmates psychiques et intellectuels. On recher-
chera certains caractères somatiques qui sont en
rapport avec une émotivité exagerée. Telle sera
l'hyperesthésie à la .pression du piexus solaire ; la
malade traduit son émotivité par une petite crise
de nerfs, la tête renversée an arrière, les yeux mouil-
lés de pleurs, la respiration suspirieuse.

Dans certains cas cette sensibilité hystérogène
fera défaut, mais il sera facile de constater, ou,
pour mieux dire, de créer par suggestion des zones
d'anesthésia et d'hyperesthésie à la piqûre d'épii-
gle sur la surface de l'abdomen. Il convient, du
reste, de n'attachet awcune importance au sens dans
lequel se fait l'altération. de la sensibilité, contai-
renient à l'opinion de Gilles de la Tourette qui rat-
tachait l'anesthésie à l'anorexie et l'hyperesthésie
aux vomissements. Ces phénomènes étant dus à la
suggestion, le point sur lequel on a trouvé de la
diminution de la sensibilité aurait pu tout aussi
bien présenter une exagération de celle-ci sans qu'ilsoit permis d'en tirer une conclusion quelconque au
point de vue diagnostique.

On peut encore déterminer la production d'un
autre signe caractéristique de l'hystérie : la cata-
lepsie musculiire, consistant dans la contracture et
la rigiditè permanente d'un membre, avec conser-
vation de l'attitude donnée. Il suffit d'affirmer au
malade qu'il ne peut plus remuer son bras, par
exemple.

.a catalepsie musculaire indique un degré plus
marqué encore de suggestioniabilité que les signes
précédemment 'énumérés.

Quant au défaut de volonté, comment le recon-
naître et l'apprécier ? C'est une recherche assez dif-
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